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neur, dit-il, que monsieur le duc 'TTT A A fl IUTATTTJ 
soutienne seulement son rôle.... W • **• eeftJftw W■» 
Une évasion n’est qu’une plai­

da» Il <* 0D*AüX COLOIIES Cinquante peur NM de\v moinsManufacturier et Importateur
sauterie quand on;ades milli- MOULURES POOR EIUDIIEHEIT

D I1A61S, H1K0IK8,

POSIUPHIÇIES MOIEüR LESOÛ LIVRES! LIVRES!! LlfRKSll! eourt délai. BlWethdques ^fournies au 
complet. Tente en gros de livres >relié3 et 
de papeterie à des prix extrêmement bas. 
Paiement par traite de.-bauqne ou mandat- 
poste à ordre.

société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et execute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui conÜA 
toute demande petite ou grande vW 
l'Europe. Des corruspomlants*dans"toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre­
prises llnaueléros el commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sterling. l’aientés recher­
chées.

Epargnez du tony s, des peines et des 
dépenses, vn communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une reniiv! mra dans tous let «mm- 
com peg née d'instructions.

Ottawa, IU Novembre 1886 - 3m.

On me demandera qui je suis, 
d’où je viens, comment j’ai vécu.

Monseigneur parle l’allemand 
et l’anglais, il peut dire qu’il ar­
rive de|l’étranger, qu’il est un 
enfant trouvé, qu’il a exercé une 
profession nomade, celle de sal­
timbanque, pdî exemple.

En effet, comme cela....
Otto fît un mouvement pour 

se rappro. her encore de son maî­
tre, et d’une voix brève :

Alors, convenons bien de nos 
faits, ^dit-il, car d’une parfaite 
entente dépend le succès. J'ai à 
Paris une amie —et personne ne 
sait nos relations— qui est fine 
comme l’ambre. Elle se nomme 
Milner et tient l’hôtel de Mari- 
embourg, rue de Saint-Quentin. 
Monseigneur dira qu'il est arri­
vé hier, dimanche, de Leipzig, 
qn’il est descendu à cet hôtel, 
qu’il y a laissé sa malle, qu’il y 
est inscrit sous le nom de Mai, 
artiste forain, sans prénoms....

C’est cela, approuvait Martial.
Et ainsi, avec une promptitu­

de et une précision extraordinai­
res, ils convinrent point pour 
point, de tontes 1 s fîctiois qtj 
(levaient dérouter l’instruction..

Tout était bien réglé, Otto 
sembla s’éveiller du sommeil 
profond de l’ivresse, il appela, on 
lui ouvrit et on le rendit à la li­
berté.

Seulement, avant de 
le poste, il avait réussi à 
un billet à la venve Chupin en­
fermée dans le violon des fem­
mes,

»C— Poor Avocat», Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

(Glaces de febriqae allemande et anglaise)
TsHesii à l’belle anglais, fraiçals 

et aileeaeds,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

r.ei HASicHASDine» soit tksdsks
PAYABLE TANT L* SEMAINE 

OU I.K MOIS
IMAGB8 ENCADREES AU PRIX DIS 

MANUFACTURES

L’Horasua du trou
4M " J. ÜOKRIPT, PTE et Cle.

RELIURE, PAPETERIE.LV
Relieurs SsrporloteMrs, Papetiers, Editeurs

Le duc de Sairmeuse était de 
ces hommes qui restent supé­
rieurs à toutes les fortunes, bon­
nes ou mauvaises. Son expérience 
était grande, son coup d’œil 
sûr, son intelligence prompte et 
féconde en ressources. Il avait,en 
sa vie, traversé des hasards étran­
ges, et toujours son sang-froid 
avait dominé les événements.

Mais, en ce moment, seal dans 
ce cabanon humide et infect, 
après les scènes sanglantes du 
cabaret de la Chupin, il se trou­
vait sans idées comme sans espé­
rances....

C’est que la Justice, il le savait, 
ne se paye pas d’apparences, et 
quand elle se trouve en face d’an 
mystère elle n’a ni repos ni trêve 
qu’elle ne l’ait éclairci.

Martial ne le comprenait que 
trop, une fois son identité cons­
tatée, on chercherait les raisons 
de sa présence à la “ Poivrière ”, 
on ne tarderait pas à les décou­
vrir, on arriverait jusqu’à la du­
chesse, et alors le crime de la 
Borderie émergerait des ténèbres 
du passé.

C’était la cour d’assises, la mai­
son centrale, un scandale effroy­
able, le déshonneur, une honte 
éternelle...

Et sa puissance d’autrefois, 
loin de le protéger, l’écrasait. 
Qui donc l’avait remplacé aux 
affaires ? Ses adversaires poli­
tiques, et parmi eux deux enne­
mis personnels à qui il avait 
infligé de ces atroces blessures 
d'amour propre qui ja 
cicatrisent. Quelle occasion de 
vengeance pour eux !...

A cette idée d’une flétrissure 
ineffaçable, imprimée à ce grand 
nom de Sairmeuse, qui avait été 
sa force et sa gloire, sa tête s’éga­
rait.

T ES soussignés qui assistent aux princl- 
JLi pale» ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques des par­
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MS8 achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde n*ain 
et les revues seront livrés daes le plue

154, RUE WIST REGENT, GLASGOW,

ECOSSE.
' *>8

Tenez me faire une visite,
ne f pargnere* an 
le A BS par eeal.

:m
N. B.—Jo vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
eux prix de Montréal et Toronto. ;

W. A. ARMOUR, 
488 rne Seueeex#
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BONNE NOUVELLE DU PAYS!

Pour la aommodilé de *• Kin Beyond 
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SUSSEX,

.O _____mtsm
fit.’ •c'* vt-i tu-nr n pcf jpd mb tttpuxt

v- - tf font fmtt t-ode/Ai'i oj au/Meoo Mufjnsuoo pp j) Jr .
• »* h.-.,) iuoAtJ t.tn.'jvwu/ofvo.i sjuaiseak 

motj»;iwj rx> av ttUMVddvj

iiIN THE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON.
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Guardianship.

TVrOTICE is hereby given that Pierre 
Xv Hyacinthe Chabot, of the City of 
Ottawa in the County of Cirleton, Mer­
chant, will on tin e ghlh day of February, 
A D 1887, make application 'o this hono­
rable Court, belo e the Judge in Cham­
bers, at the Court House, in the City 
of 0 tawa, to be appointed guardian to 
the infants Jean Léon Chtbot, aged seven­
teen years ; Albert H-nri Chabot, aged 
thirteen years ; Charles Emile Chabot, 
aged six years ; and Marie Louise Beatrix 
Chabot, aged three years.

VALIN * ADAM,
Solicitors for Pierre Hyacinthe Chabot. 

Dated at Ottawa the eleventh day 
of January, A.D., 1887.
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: Pilulsfl i.Vallet A“dAt :
risées par arrêté ministériel.
■ont le ferrugineux le plus efficace \ 
pour guérir l'anémie, les pfclee , 
couleurs, les pertes blanches, 
donnent aux Joues la teinte ver* . 
maille perdue par la eroiseanee ' 
rapide, la maladie, lee excès. \ 
■ont très contrefait©#. Refuser tout \ 
flacon ne portant pas 1a signature , 

Docteur Vallet.

le nom
soir surCHANTELOUPvl - ha-Lors donc que Lecoq, tout 

letant d’espérance et d’ambition 
arriva au poste de la place d’Ita­
lie, après son enquête si habile à 
la Poivrière, il était battu d’avan­
ce par des hommes qui lui étaient 
inférieurs comme pénétration, 
mais dont la finesse égalait la 
sienne.

Le plan de Martial était arrêté 
et il devait le poursuivre avec 
une incroyable perfection de dé­
tails.

Tralles,
■areleppest

F*/**a.I Ottawa, Quebec
_ XT MOKTKKAL.

l, Pilules <. Vallet 
: u Pilules t.Vallet 
u. Pilules «.Vallet
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L tiee Otto WA.... 

An. i Montréal.- 
Arr. à Quéeeo....

8

00 du
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Mis an secret au dépôt, le duc 
de Sairmeuse se préparait à la 
visite du juge d'instruction, 
quand entra Maurice d’Escorval ; 
ils se reconnurent.

Ils étaient aussi ému l’un que 
l’autre, et il n’y eut point d’in­
terrogatoire, pour ainsi dire. Ce­
pendant, aussitôt après le départ 
de Maurice, Martial essaya de se 
donner la mort II ne croyait pas 
à la générosité de son ancien en­
nemi....

Mais le lendemain, quand, au 
lieu, de Maurice, il trouva M. 
Segmuller, Martial crut entendre 
une voix qui lui criait : Ta seras
sauvé.

Alors commença entre le juge 
et Lecoq d’nn côté, et le prévenu 
de l’antre, cette lutte où il n’y 
eut point de vainqueur.

Martial sentait bien que Lecoq 
seul valait le péril, et cependant 
|i ne pouvait prendre sur soi de 
lui en vouloir. Fidèle à son carac­
tère, qui le portait à rendre quand 
même justice à ses ennemis, il ne 
pouvait s’empêcher d’admirer 
l’etonnante pénétration et la té­
nacité de ce jeune policier qui 
luttait seul contre tous pour la Ottawa 
vérité.

11 est vrai de dire que si l’at 
iitude de Martial fut merveilleu­
se, on le servit au dehors avec 
une admirable précision.

Toujours Lecoq fut devancé 
par Otto, ce mystérieux compli­
ce qu’il devinait et ne pouvait 
saisir. A la morgue comme à 
l’hôtel de Mariembourg, près de 
Toinon-la-Vertu, la femme de 
Polyte Chupin, aussi bien que 
près de Polyte lni-même, partout 
Lecoq arriva deux heures trop 
tard.

Lecoq [surprit la correspon­
dance de son énigmatique pré­
venu ; il en devina la clef ai in­
génieuse, mais cela ne ini servit 
de rien. Un homme qui avait de­
viné en lui un rival 
un maître futur le trahit.

Si les démarches du jeune po­
licier près du bijoutier et de la 
marquise d Arlange n’eurent pas 
le résultat qu’il espérait, c’est 
que Mme Blanche 
acheté les boucles d’oreille qu’el­
le portait à la Poivrière, elle les 
avait échangées avec une de ces 
amies, la baronne de Watchatu

Ci'oo Fo'ob
Vus
fi™»

Québec...
Lsi m Montrénl.MONTREAL, P. Q.

Fonderies US Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU E(9 CARILLONS,

IR AVOCATS 900
p*m. 
6 00 
p.m.
io 16

8 00 
p.m 

11 36

Mon Dieu !.. mnrmnrait-il, ins­
pirez - moi.... Comment sauver 
l’honneur du nom !

Il ne vit qn’une chance de sa­
int : mourir, se suicider dans ce 
cabanon. On le prendrait encore 
pour un de ces gredins qui han­
tent les banlieues ; mort, on ne 
s’inquiéterait que médiocrement 
de son identité.

Allons !
Déjà il cherchait comment ac­

complir son dessein, quand il en­
tendit un grand mouvement, à 
côté, dans le poste, des trépigne­
ments et des éclate de rire.

La porte du violon s’ouvrit, et 
les sergents de ville y poussèrent 
un homme qui fit deux ou trois 
pas, chancela, tomba lourdement 
à terie, et presque aussitôt se mit 
à ronfler. Ce n’était qu’un ivro­
gne™.

Cependant un rayon d’espoir 
illuminait le cœur de Martial 
En cet ivrogne, il avait reconnu 
Otto, déguisé, presque mécon­
naissable.

La ruse était hardie, il fallait 
se hâter d'en profiter et se défier 
de la surveillance. Martial s’é­
tendit snr le banc, comme pour 
dormir, de telle façon que sa tête 
n’était pas à un mètre de celle 
de Otto.

La duchesse est hors de dan- 
ger.—murmura le fidèle domes­
tique.

Aujourd’hui, peut-être. Mais 
demain, par moi, on arrivera jus­
qu’à elle.

Monseigneur t’est donc nom­
mé <

iHbit», 4rrire k Ottawa
DKLBGAHT8 GH A RS PALAIS 
sent attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée

billet,

panas,
Afldarite,

Obposltiee^ 
Fiât,

Ltsoriptieee

MIC.* 0. D ACIER • cti Wild sein es en dtpôi o :a ptumMcn, 1 <
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

À meilleur marché et de meilleure qielité 
que les eloches »■ glaises ou américaines.

Fourcitures pour intérieur des églises. 
Appareils de chauffage d’après les mefllesrs 
systèmes.

Connections à Québec pour Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le c.iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

EST-CE UIEJV US~££L

“ New Williams ”
la machine i coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai couse TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cle
105 HUB SPARKS.

i-, sse

il le faut ! se dit-il. Ottawa, 16 Sept. 1886—la. terre.

flRABCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hall poor Aylmer à 

9.09 a.m., 1.24 u.m., 6.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION 8t. LAURKHT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à PrescotL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

Tapis, Tams, EtcDTAIRB6

MM DE TAPIS Allez visiter leur STOCK do couvertes, 
couvre-pieds, lapis,,prelsrl, Ktc., E(c.18

ions,
taness,
Transports,

Protêts,
Obligations, ©te

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 

10 00 a.m. 4 10 p.m- 
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains,
La seule ligne directe pour New-York.

Les effets sent livres Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au* 
tree établissement» de et genre 4 Ottawa.

D’OTTAWA.
AymF 14 Tbis grand assortiment, les mefl- 

V ;•> et l-s plus bas prix en
fait de

O, McDIARMID,
113, rue Bparka.

Frelarte, Rideaux,
Us Commüsasrvs II. LAPIERRH

Tailleur
113 — RUE RIDEAU-113

Rideau House

Corniche», Pôles, Garniture» 
et Menble» de tonte sorte.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Bxprees du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
** du soir quille Ottawa à 1 i.45 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
** du jour quitte Toronto à 8 30 an 
** “ Arr. à Ottawa à 5.00 ça
«• du soir quitte Toronto à 8.00 prr 
•* “ Arr. 4 Ottawa 4 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections 4 Smith’s Falls poui 

Brockville et le chemin de fer du Grant, 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses coo 
nec lions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points 4 l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre- informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

toiimmatlon,
• «près jugement

ils

I lAISOff DE TAPIS D’OTTAWl
148 Une BPAKftLS.

SHOOLBRÏÏD et Oie;
■:o:-

Noi»- vouons de recevoir le 
bel nwortlment 

de toiles peinte» el, doreee 
|M>iu fenetres (gui ait 

|a nais etelmporte en Canada

Ferles voisine de H. Thoe nirkett 
OTTAWA

M. Lspierre désire informer ses amis 
et anciennes pratiques qu’il vient de ré­
ouvrir sa boutique de tailleur i l’endroit 
ci-haut, msg*sin de M. A, Biais où il dont 
nera satisfaction 4 tous.

Ottawa 11 dés. 1884—lm.

•aux
Vente

De Saisie,
De Vente, CHEMIN DE FEB INTERCOLORIAL JACOB ERRAIT’TRESORIERS Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e» Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ilc du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s'en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi 4 Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8.30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirable» peur 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que (’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hall 
tax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret

Toutes informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant 4 

B. KING, Agent de billet»,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Russia, rue ïork, 
Toronto.

IRflGSSIÎI PRIAIS DE MEUBLES.
SS «UH lilUEiC.

N. R—Voyez les échantillons de 
ces toile* dans ma ritsir*1

BERNa.RU SIM RD
boucher

ibétlqna S’sleotwa,

i Etaux Nos 1 et 2. Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

XXTZTJLsXa
M. SIMARD remereift ses nombreuses 

tiques st le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il e reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 

4LEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérée. 
Une visite est sollicites.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

L’EAU Minérale St-LEONIÜT

PAPIER
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.4* Itu K M’A B K N
D. McNICULL 

Agent général de» passagers. 
J. B. PARKER,

Non.„.tous les agents, excepté 
un, me prennent pour un rôdeur 
de barrières.

Eh bien !....il faut continuer à 
jouer ce personnage.

A quoi bon !._.Lach 
me dénoncer...

Martial, pour le moment au 
moins, était délivré de Jean. 
Quelques heures plus tôt. en se 
rendant de L'are-ett-ciel à la Poi­
vrière, Jean avait roulé au fond 
d’une carrière abandonnée et 
e’y était fracassé le crâne. Des 
carriers qui allaient à leur travail 
l’avaient aperçu et relevé, et à 
cette heure même, ils le por­
taient à l’hôpital.

Bien que ne pouvant prévoir 
cela, Otto ne parut pas ébranlé.

On me débarrasser* de Lecho-

"■ Y

IBS entre Mmolsnafe^impsrtssl
Pictou, N .-B., 19 août 1886 

F. Wtatt Fraskr, Ber.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvello-Ecosse.

Agent de Billet.
W. WHYTB

Sunn tea daat-géa ère
/T?* SAn

i W.C VAMHORMB,
^a.D-4-iidnnteneur ira Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais'de la] dys 
pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait l'ait efïet, quand 
on me conseilla d’essayer VEAU ST-LjEGN. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
celte eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

J Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

ou plutôt’°T*« par la Po*t 
i tout* apAatal* al

Thomas Leblanc,i.

Solliciteurs de Brevets cClnvesUm 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Orreupeedanla amx Etats- 

Unis, e» Angleterre el en France.

IERTS:
•*. t* en, U.H, 
' kabd., de UM 

•t «avaatabl«■;

TAILLEUR
vient d’ouvrir une boutique dé 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma­
gasin de M. A. D. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B- Hardee fine* une spécia-

n’avaiti i pas

C pect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.J. COURSOLLE A 0i9„ 
Chambki ViavoiUA, 

fis-4-ri e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ow

J. B. O. DUXN,
Seul Agent dans Ottawa,

198 et 900 Une Delhoosle.
24 sept. 1886.

D. POTTINGBR,
Burin tendant générévl (i suivre Buresn la shemln de fer,

Henosoe, K. B, 1er Dee , ISM. ls B P,—Bolts M. 
UPti l«M iW.

véritabi. sisnst ozriT-uizAzn -<-7

_. _ SXiss» «BS 0»A»rs bOulias la «issArn** oi-ciohtb* _________P4iéte<a4ftilà>A>ie»f f^ltgggrgS^AlSM» W*—1—Twnae* Flmnnede*.
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